Victoire, podium et fournaise au Mont-Ventoux
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Alors que la région de Carpentras était accablée par la canicule, avec des températures oscillant entre 33 et 39 degrés, les 130 pilotes engagés dans cette 66e course de côte du Mont-Ventoux ne se sont pas faits prier pour prendre la piste, quand bien même rien que l’idée de produire un quelconque effort semblait déraisonnable, dans cette fournaise. Et plus qu’une ascension, c’est à un véritable assaut que se sont livrés les pilotes du ybracing.

Engagé dans cette course mythique pour la 
5e fois, Yves Blanc a retrouvé avec un énorme plaisir le tracé de 10,05 km, de même que le public nombreux qui se masse au bord de la route. Et d’entrée de jeu, le pilote de la Peugeot 205 groupe A allait trouver les bonnes sensations au volant, réalisant un temps canon dès la première manche d’essai. Un chrono qui le plaçait rien moins que 5e du groupe A. «Même si le chrono n’est pas encore ce qu’il devrait être, je signe tout de suite pour cette position au classement», s’enthousiasmait Yves Blanc après cette première montée, agréablement surpris par ce classement flatteur.

Et au moment de passer aux choses sérieuses, le dimanche pour les manches course, le pilote haut-savoyard allait encore une fois bluffer son monde, réalisant une première montée d’anthologie. Alors que son record personnel au volant de la 205 figurait déjà dans les bons chronos de la catégorie, il allait l’améliorer de plus de trois secondes et demie dans sa première tentative. Et ce, alors que les températures infernales relevées sur les pentes du Géant de Provence n’étaient guère favorables à ce genre de performance. Encore que… les deux extra-terrestres que sont Bernard Chambérod et Lionel Régal ont chacun leur tour fait tomber le record de la piste, au volant de leur F3000, le dernier mot revenant à l’incroyable Chamberod…

Au final, Yves Blanc termine 7e du groupe A et remporte sa classe avec une avance de plus de 2 secondes au kilomètre sur son dauphin. Et, comme le veut la tradition au Mont-Ventoux, le plaisir de la course se prolonge encore dans la dernière descente, au moment de rejoindre le parc, alors que les centaines de spectateurs ont quitté leur poste d’observation pour se rapprocher de la route et acclamer les pilotes et les remercier de les avoir fait vibrer tout un après-midi.
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Ce n’est pas sans appréhension que Jacqueline Favez, pour sa part, s’attaquait pour la première fois au Géant de Provence. Et si les reconnaissances de la piste n’étaient pas faciles, c’est avec détermination que la pilote de la 106 rallye se lançait à l’assaut du chronomètre.

Améliorant progressivement ses temps, elle plaçait tous ses espoirs dans la dernière manche de course. Stoppée dans son élan après plusieurs kilomètres à cause d’une sortie de route d’un autre concurrent, elle devait reprendre le départ dans des conditions peu favorables (pneus chauds, moteur déjà très haut en température). Mais elle allait tout donner, améliorant son temps de plus de 11 secondes…

Du coup, elle s’emparait de la 3e place de la classe N1 et décrochait, pour la 3e fois consécutive en championnat de France de la montagne, le premier rang du classement féminin des voitures fermées.

Communiqué ybracing

�





�








